
REPÈRES CHRONOLOGIQUES

 Explosion d'un obus français dans les environs du Linge, depuis le sommet du Schratzmaennele, s.d.

 Premier obus tombé à Munster, 19 août 1914 à 14 h 30.

Assassinat du prince héritier d’Autriche-Hongrie, l’archiduc François-Ferdinand, à Sarajevo (la Bosnie Herzégovine faisait partie de l’Autriche-Hongrie), par un étudiant serbe de Bosnie, Gavrilo Princip, appartenant à une or-
ganisation terroriste serbe.
Ultimatums autrichiens à la Serbie (avec l’assentiment de l’Allemagne alliée de l’Autriche-Hongrie). La Serbie cède aux ultimatums de l’Autriche-Hongrie sauf en ce qui concerne une participation directe de la police autri-
chienne à l’enquête en Serbie.
L’Autriche-Hongrie (alliée de l’Allemagne) déclare la guerre à la Serbie.
L’Allemagne décrète le “Kriegsgefahrzustand” ou état de guerre.
Mobilisation générale en Allemagne. Les Alsaciens-Lorrains sujets allemands sont mobilisés. L’état de siège est instauré en Alsace-Lorraine : l’application normale de la Constitution d’Alsace-Lorraine de 1911 
est suspendue.
L’Allemagne déclare la guerre à la Russie (la Russie avait décrété la mobilisation de ses troupes qu’elle avait dirigées vers l’Allemagne).
Mobilisation générale en France, la France étant alliée de la Russie.
L’Allemagne déclare la guerre à la France et envahit la Belgique, violant la neutralité belge (tactique de l’Allemagne consistant à prendre l’armée française à revers).
Arrestation à Munster, par l’autorité militaire allemande de Georges Lau, gérant des Manufactures Hartmann. Georges Lau figurait sur une liste de suspects de sympathie pour la France.
L’Angleterre garante de la neutralité belge adresse un ultimatum à l’Allemagne puis entre en guerre (sans déclaration officielle de guerre).
L’Autriche-Hongrie, alliée de l’Allemagne, déclare la guerre à la Russie.
Offensive générale française en Alsace-Lorraine.
Entrée des troupes françaises dans Munster qui continuent leur avancée en direction de Colmar, mais sont obligées de rebrousser chemin. De féroces combats ont  lieu vers Gunsbach et Wihr-au-Val, ainsi qu’à 
la sortie de la vallée vers Ingersheim.
La Prusse Orientale est envahie par la Russie. Victoire russe à Gumbinnen.
Arrestation, par l’autorité militaire française du maire de Munster, le docteur Spindler, ainsi que du directeur de la Realschule (collège) de Munster M. Jung. Instructions étaient données à l’armée française, 
d’arrêter quiconque assure un service officiel et public, ainsi que tout suspect de “germanophilie”. Environ 8 000 personnes seront arrêtées en Alsace-Lorraine par l’autorité militaire française et internées et 
(ou) placées en résidence en France.
1er bombardement de Munster par les troupes allemandes comme le rappelle le petit monument et le pavé de la place du Marché.
Première offensive française en Alsace-Lorraine se soldant par une défaite à Morhange, Sarrebourg, Mulhouse et dans les Ardennes belges (Charleroi).
Le Japon déclare la guerre à l’Allemagne (le Japon veut s’emparer des possessions allemandes en Chine et dans le Pacifique).
Évacuation de Mulhouse par les troupes françaises, repli général sur une ligne de front fixe, la guerre devient une guerre de position. Le front en Alsace-Lorraine, suit une ligne qui court le long de la frontière 
en Moselle, pénètre en Alsace par le col de Sainte-Marie et descend perpendiculairement à travers les Vosges, jusqu’à la Suisse, vers Pfetterhouse. Sous contrôle français se trouvent, la future route des crêtes, 
Saint-Amarin, Thann, Masevaux, Montreux-Vieux et Dannemarie.
Dans la vallée de Munster, les villages situés derrière Munster, sont occupés par l’armée française, tandis que les villages situés en aval sont occupés par les troupes allemandes. La ville de Munster étant prise 
entre deux feux, les bombardements d’artillerie deviennent quotidiens.
Déroute russe face aux Allemands à Tannenberg (Prusse Orientale).
Violents combats du Moenchberg (victoire allemande). Évacuation par les troupes françaises de la ville de Munster, elles seront restées en tout et pour tout 17 jours à Munster.
Bataille de la Marne : échec du plan allemand d’anéantissement de l’armée française. Les Allemands se retirent sur l’Aisne.
Défaite autrichienne en Serbie et en Galicie (partie polonaise et ukrainienne de l’Autriche), le front oriental se stabilise dans les Carpates.
La Russie, l’Angleterre et la France déclarent la guerre à la Turquie (empire Ottoman), la Turquie ayant laissé passer les navires allemands qui ont bombardé les villes russes de la Mer Noire.
Échec partiel de l’Allemagne dans ses tentatives de contrôle des ports de la Manche. À l'ouest, le front se stabilise : la guerre de mouvement devient une guerre de position.
Prise de Tsingtao (“le Hong-Kong allemand” en Chine) par l’armée japonaise.
Défaite navale de l’Allemagne aux îles Falkland, face aux Britanniques.
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Mise en place par le Reich allemand de mesures d’expulsion d’Alsace-Lorraine des étrangers des pays ennemis ainsi que des étrangers des pays neutres.
Instauration du “Freiwillige Jugendwehr” pour les jeunes du Reichsland Alsace-Lorraine, préparation militaire, en fait obligatoire.
Bataille du Hartmannswillerkopf, les attaques et contre-attaques meurtrières vont se succéder jusqu’au 8 janvier 1916.
Bataille des lacs Mazures (Prusse Orientale) : défaite russe. Après cette défaite l’armée russe abandonne la Prusse Orientale.
Offensive allemande sur Stosswihr et Soultzeren et bombardements d’artillerie d’une extrême violence sur le Hohrodberg, l’Eichwaedle et le Reichackerkopf.
La population de Stosswihr est évacuée et le village totalement détruit.     
Introduction en Alsace-Lorraine, des cartes de rationnement alimentaire pour le pain (250 grs par jour et par personne) et les denrées alimentaires de consommation courante.
Sanglants combats au Reichackerkopf opposant chasseurs alpins français et troupes de montagne allemandes.
Le général Von Wandel publie un rapport confidentiel intitulé : “l’éloignement des Alsaciens - Lorrains douteux au point de vue politique, des troupes stationnées à l’Ouest”. Suite à ce rapport, les Alsaciens-Lor-
rains seront envoyés massivement sur le front de l’Est.
Ampfersbach est évacué.
Soultzeren est évacué du côté français, le village est entièrement détruit. Conquête de Mittlach par les chasseurs alpins français, dans la seconde moitié du mois d’avril (le village ne fut plus reconquis par les 
troupes allemandes).
Bataille d’Ypres (Belgique), 1ère utilisation de gaz de combat, par les Allemands.
Guerre sous-marine de l’Allemagne, la marine militaire allemande torpille tous les bateaux y compris ceux de la marine marchande (torpillage le 7 mai 1915 du paquebot britannique Lusitania au large de l’Irlande, qui fit 1200 
victimes dont beaucoup de victimes américaines, et déclencha une protestation officielle des USA).
Premiers bombardements aériens (français) sur la ville de Munster.
Déclaration de guerre de l’Italie à l’Autriche-Hongrie (volonté de l’Italie de “libérer” les territoires italiens d’Auriche-Hongrie, comme Trieste et Trente).
Mise sous séquestre par le Reich allemand des Manufactures Hartmann de Munster.
Bataille de Metzeral (victoire française). Sondernach, Metzeral, Muhlbach et Breitenbach sont évacués et totalement détruits.
Offensive victorieuse austro-allemande dans les Carpates, l’armée russe est repoussée, prise de la Pologne et de la Lituanie russes.
Bataille du Linge-Schratzmannala-Barrenkopf.
Évacuation de Munster et Luttenbach, suite à l’intensification des bombardements de l’artillerie française. La ville de Munster est détruite à 85%, les deux vallées, à l’exception de Mittlach, sont un immense 
champ de ruines.
Mesures de germanisation en Moselle : 247 communes aux noms à consonance française sont rebaptisées.
Offensive victorieuse austro-hongroise contre la Serbie.
Entrée en guerre de la Bulgarie (la Bulgarie veut récupérer la Macédoine qui fait partie de la Serbie).
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1916
Le front alsacien-lorrain est devenu un front fixe, sans opérations militaires massives. Les conditions de vie se dégradent : la viande se raréfie, la ration par personne et par semaine oscille entre 100 et 400 
grammes.
Le mécontentement s’installe dans la population, les protestations sont portées au Reichstag par les députés d’Alsace-Lorraine, elles concernent la violation des lois du Reich par l’autorité militaire : non respect 
de l’immunité parlementaire, le refus de délivrer des laissez-passer aux députés, la violation de la constitution d’Alsace-Lorraine, le traitement discriminatoire des soldats d’Alsace-Lorraine pour les permissions 
et l’interdiction de certains journaux.
Bataille de Verdun : la bataille la plus longue de la guerre, devenue symbole de la Grande Guerre, environ 600 000 soldats français et allemands y ont perdu la vie et plus de 700 000 ont été blessés.
Offensive russe “Broussilov”, l’armée russe fait des avancées sur le sol de l’Autriche-Hongrie, mais au prix de très lourdes pertes, qui contribuèrent à la démoralisation des soldats russes.
Bataille de la Somme, la bataille la plus meurtrière de l’histoire militaire britannique, plus de 400 000 soldats y ont perdu la vie.
La Roumanie déclare la guerre à l’Allemagne et à l’Autriche-Hongrie (la Roumanie veut “libérer” les roumains de l’oppression hongroise).

L’autorité militaire empêche pour la 1ère fois depuis le début de la guerre la réunion du Landtag d’Alsace-Lorraine.
Révolution russe de Février. Chute du Tsar et instauration d’une République.
Déclaration de guerre des USA à l’Allemagne et à l’Autriche-Hongrie, l’Allemagne ayant décrété la guerre sous-marine “sans restriction”, le 1er février 1917.
Offensive française “Nivelle” meurtrière, en Picardie (Chemin des Dames), entraînant des mutineries dans les troupes françaises.
Pénurie de métaux due au blocus britannique en mer du Nord. Réquisition en Alsace-Lorraine des tuyaux d’orgues et des cloches des églises.
Prise de Riga (Lettonie) par l’armée allemande. Cette victoire allemande contribua grandement à la démoralisation des troupes russes.
Révolution russe d’Octobre à St-Petersbourg, coup d’état bolchevik et arrivée de Lénine, qui promet la paix aux Russes.
Mise en place par le Reich allemand, d’une société de colonisation agricole en Moselle francophone, dans le but de germanisation.
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Traité de Brest-Litovsk : capitulation de la Russie.
Grande offensive allemande (Ludendorff), appelée “deuxième bataille de la Marne” se soldant par un lourd échec.
Attaque massive de chars français et anglais sur Amiens, appelée le “jour noir” de l’Allemagne. Cette bataille scelle l’effondrement de l’armée allemande.
Le Reich allemand accepte les 14 points du président américain Wilson, parmi les 14 points, il est proposé une plus grande autonomie de l’Alsace-Lorraine : création d’un état fédéral alsacien-lorrain, de plein 
droit conformément aux demandes de la population.
Capitulation de l’armée austro-hongroise et soulèvement des marins allemands contre leur commandement.
Effondrement de l’état allemand : des conseils révolutionnaires, composés d’ouvriers et de soldats prennent le pouvoir dans les grandes villes allemandes.
Création de conseils d’ouvriers et de soldats qui prennent le pouvoir en Alsace-Lorraine. Le 10 novembre 1918, la République des conseils d’Alsace-Lorraine est proclamée à Strasbourg.
Signature de l’armistice à Rethondes entre l’Allemagne et les pays Alliés mettant fin aux hostilités. Les troupes allemandes doivent avoir évacué la totalité de l’Alsace-Lorraine dans un délai de 15 jours et que les 
troupes alliées occuperont la rive droite du Rhin (Rhénanie et Palatinat).
Les troupes françaises entrent à Strasbourg.
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Le traité de Versailles entérine la restitution de l’Alsace-Lorraine à la France et précise les conditions de réintégration des Alsaciens-Lorrains dans la nationalité française.
Les Allemands sont expulsés. Près de 110 000 personnes quittent l’Alsace et la Lorraine, en un peu plus d’un an, de toutes origines - Prussiens, Bavarois, Saxons - de toutes confessions, de toutes professions. 
Sommés de partir parfois en quelques heures, avec 2 000 marks en trente kilos de bagages par personne, le reste étant mis sous séquestre, beaucoup laissent derrière eux leurs biens et leur fortune.
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 Tracé du front de juillet 1915 au 11 novembre 1918.



MUNSTER, VILLE MARTYRE

Le chaos à Munster, s.d.



MUNSTER, VILLE MARTYRE

L'Elm, rue de la République, s.d.



MUNSTER, VILLE MARTYRE

Gare de Munster, 1915.



MUNSTER, VILLE MARTYRE

Le Grand Hôtel, septembre 1914.



MUNSTER, VILLE MARTYRE

Le Hammer, juin 1915.



MUNSTER, VILLE MARTYRE

Le quartier de la Mairie, s.d.



MUNSTER, VILLE MARTYRE

Impact d'un obus sur l'église protestante, 1919.



MUNSTER, VILLE MARTYRE

Incendie dans la Grand'Rue, 1915.



MUNSTER, VILLE MARTYRE

Le quartier du Birken dévasté, s.d.



MUNSTER, VILLE MARTYRE

La Place du Marché, 1915.



MUNSTER, VILLE MARTYRE

La Place du Wasen (ou du 11 Novembre), s.d.



MUNSTER, VILLE MARTYRE

Près de l'église catholique, s.d.



MUNSTER, VILLE MARTYRE

La rue des Clefs, s.d.



MUNSTER, VILLE MARTYRE

La rue des Armuriers, 1915.



MUNSTER, VILLE MARTYRE

La rue des Bouleaux après un bombardement d'artillerie, 1915.



MUNSTER, VILLE MARTYRE

L'entrée de la rue des Chaudronniers, du côté de l'église protestante, s.d.


